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2e Pâques B   « Bienheureux ceux qui 

croient sans avoir vu ».

«Si vous n’avez qu’un 
jour à passer sur la terre; 
faites en sorte de le pas-
ser en paix.» Lamennais

« Être en paix avec soi-même 
est le plus sûr moyen de com-
mencer à l’être avec les autres.» 
Leon Fray Luis

Tu es célèbre 
Thomas !
Thomas, tu es célèbre dans l’histoire pour ton 
manque de foi.  Mais tu es  sympathique ! Tu nous 
ressembles, tu es tellement comme l’un de nous. 
Thomas est comme l’homme moderne qui a besoin 
de toucher pour croire : démarche scientifique d’une 
époque rationnelle qui veut tout expliquer, vérifier les 
résultats,  étayer les preuves, garantir les certitudes. 
Il y a la certitude de foi, qui, elle, est tout aussi forte 
que toutes les sciences confondues.
 
Saint Jean, qui a écrit son évangile autour de l’année 
105, s’adresse à une génération de chrétiens qui n’ont pas rencontré Jésus de son 
vivant. Certains, n’ont même pas dû rencontrer des gens qui eux-mêmes avaient 
côtoyé Jésus! 

Faire chanter : «Je cherche le visage…» ou un autre chant: 
 
Nous côtoyons aujourd’hui les mêmes merveilles de Dieu, spécialement lorsque 
nous recevons le corps du Christ ressuscité puis, nous aussi il nous arrive de 
reprendre le quotidien habituel malgré cette belle rencontre de Jésus dans 
l’eucharistie. 

C’est alors que Dieu, parfois, nous paraît lointain, insaisissable, voire même 
inaccessible, même si pour rien au monde nous ne voudrions le perdre. C’est 
alors aussi que la voix de Jésus en nous s’estompe, même si, un moment donné, 
elle nous a touchés. Il est vrai que nous portons une part de responsabilité lorsque 
Dieu, chez nous, devient l’étranger.
 
Nous sommes toujours tentés de chercher Dieu ailleurs, très loin, dans l’impossible, 
alors que Dieu nous attend déjà à l’endroit où il nous a placés pour que nous 
portions du fruit. 

N’épuisons pas nos forces à vouloir toucher les choses de Dieu, comme Thomas 
les plaies de Jésus, qui étaient déjà des plaies de gloire. Ce n’est pas le toucher 
qui a convaincu Thomas de la réalité de la résurrection de Jésus. C’est sa voix!

Faire chanter : «Je cherche le visage…» ou un autre chant: Nos mains ne 
peuvent saisir Dieu, notre  cœur ne peut l’enfermer, notre intelligence n’arrivera 
jamais à épuiser son mystère et les yeux que nous avons sont incapables de 
supporter sa gloire, sa lumière divine, tout comme Moïse se cachait le visage, 
car il craignait de regarder Dieu.

Qu’est-ce que ça change, ici et maintenant, 
dans ma vie, de croire 

et surtout de croire sans avoir vu?

Un peu plus d’information: 
Thomas Apôtre, appelé aussi Didyme, était de Galilée. 
Après avoir reçu le Saint-Esprit, il alla prêcher l’Évangile 
en beaucoup de provinces. Il enseigna les préceptes de 
la foi et de la vie chrétienne aux Parthes, aux Mèdes, aux 
Perses, aux Hircaniens et aux Bactriens. Il se dirigea en 
dernier lieu vers les Indes dont il instruisit les peuples 
dans la religion chrétienne. On admira la sainteté de sa 
vie, la clarté de sa doctrine. Par ses miracles, il alluma 
grandement l’amour de Jésus-Christ dans les cœurs de 
ses auditeurs. Le roi de la contrée s’enflamma de colère 
contre lui, car il voulait défendre le culte à ses dieux. Le 
saint apôtre, ayant été condamné à mort sous ses ordres, 
fut transpercé de traits, à Calamine. Il rehaussa ainsi la 
grandeur de son apostolat par la couronne du martyre.

Jean, 20,19-31

C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour 
de la semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient 
les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus 
vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit 
avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et 
son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le 
Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous !
De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. »
Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez 
l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront 
remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront main-
tenus. » Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-
à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était venu.
Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur 
! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la 
marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque 
des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne 
croirai pas ! » Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient 
de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus 
vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au 
milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! » Puis il dit à 
Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance 
ta main, et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, 
sois croyant. » Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heu-
reux ceux qui croient sans avoir vu. » Il y a encore beaucoup 
d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et 
qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits
pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu,
et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.

Réfléchissons 
ensemble



Rire, une manière 
d’être heureux

Mots entrecroisés

Doutez-vous de vos sens ?
 
Demander aux gens 
de nommer les cinq 
sens: vue, odorat, 
goûter, ouïe, toucher. 

Pour Thomas, il ai-
mait appréhender la 
réalité par tous ses sens.

Quel est le sens le plus important 
pour vous?

Faire cette petite 
expérience:

HORIZONTAL
3- Ce qu’on gagne
4- Ses commandements 
n’en sont pas un
6- Sept jours
8- Sérum
9- Salle où se déroule la
    Cène
VERTICAL
1- Faveur
2- Sens du mot Thomas
3- Pouvoir
5- Qui dure longtemps

1 2

3 4

5

6 7

8

9

Qu’avez-vous vu de beau dans cet 
évangile?

Qu’entendez-vous faire de votre vie ?

Que ressentez-vous après la lecture 
de cet évangile?

Qu’est-ce qui vous touche dans l’agir 
de Thomas?

Avez-vous goûté, apprécié l’attitude 
de Jésus à l’égard de Thomas?

Choisissez un de ces sens et deman-
dez-vous comment l’appliquer dans 
votre vie aujourd’hui pour votre frère 
ou soeur.

MES SENS PEUVENT ME GUIDER DANS LA PRIÈRE  
Toute notre vie est guidée par nos cinq sens. Peut-il y en avoir un sixième ? D’aucuns disent que «oui.»
Tout mon corps et mon âme peuvent devenir prière. Un geste, une écoute attentive, une action humaine 
peuvent être prière lorsque je sens la paix m’envahir et me couvrir de son ombre. Il suffit d’un seul sens 
pour que nous goûtions à la prière. Je pourrais ainsi entrer en comunication avec Dieu qui n’attend que 
ma présence. 
Le regard:
«Après lui avoir craché sur les yeux... il lui demandait « vois-tu quelque chose?» " ( Marc 8, 23-25 ) 
Avez-vous déjà remarqué que les yeux des personnages sur une icône sont toujours très grands comme s’il 
nous regardait plus que nous les regardions.
Regardez bien une image, fermez-les et regardez-les maintenant avec les yeux du coeur. Par ma pensée, 
je fais resurgir l’image dans mon esprit. 
Peut-on regarder sans voir ? Certes, oui.
Le toucher 
Je peux sentir s’il est chaud ou froid, je peux ressentir la présence de quelqu’un. 
En touchant la nature qui m’entoure, je peux ressentir la grandeur de Dieu, sa présence. Puisme permet 
d’accueillir l’environnement, la foule des hommes qui a travaillé à réaliser cet objet, Dieu qui l’a créé? 
Dieu est comme une brise légère, laissons-nous frôler par ce souffle divin.
L’écoute
«Ils écoutent, mais n’entendent pas.» Le silence est le meilleur habit pour meubler notre coeur. Le silence 
est déjà une prière intérieure. «Parle Seigneur, ton serviteur écoute» On peut entendre sans écouter. Écou-
ter demande une ouverture de l’esprit et ducoeur.  
Le goût
« Goutez et voyez comme est bon le Seigneur.» Le Seigneur a bien meilleur goût que toutes les nourri-
tures terrestres. Il sait combler notre faim par une nourriture qui donne la vie éternelle.Imaginez-vous le 
meilleur repas que vous ayez pris dernièrement, remémorez-vous ce que vous avez goûté, apprécier, sa 
consistance, sa chaleur ou sa fraîcheur. Avez-vous pris le temps de le savourer ? 
Souvent dans la journée je savoure la vie que Dieu nous a donnée. Quel beau don ! Depuis le début de 
l’humanité, l’homme découvre toutes les saveurs de la nature. Nous sommes créés à l’image de Dieu. 
Avec lui, nous pouvons améliorer la création. Est-ce vraiment cela que l’homme fait ? Je me permets d’en 
douter. Accueillons Dieu le Tout Autre, dont chaque jour je peux découvrir une nouvelle facette de ce 
merveilleux diamant? 
L’odorat
«Car nous sommes bien pour Dieu la bonne odeur du Christ» ( 2 Co 2, 15 ) 
C’est un des sens des plus subtils. Une odeur peut nous mettre en appétit ou nous procurer une répulsion 
naturelle. Qu’est-ce que mon odorat peut sentir? J’inspire et j’expire de milliers de fois par jour. Quel 
miracle! Il peut me procurer de grandes joies et des répulsions.  Toute la journée j’ai la possibilité de sen-
tir, d’humer différentes odeurs.  
Est-ce que je me sens bien avec la parole de Dieu ? On dit souvent que de grands saints sont morts en 
«odeur» de sainteté. La bonne odeur du Christ attire. Est-ce que cela me permet d’accueillir Dieu notre 
créateur qui est au plus profond de chacun de nous.

Je voudrais que mon mari 
fasse attention à moi...  
Auriez-vous un  parfum qui 
sente l’ordinateur ?


